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En 2020-2021, on recense près de 3 millions d’étudiant·es inscrit·es dans l’enseignement supérieur 
français1. Ces effectifs, qui ont connu une hausse pour la douzième année consécutive, doivent être 
rapportés aux taux de réussite exceptionnels au baccalauréat (MRST/SIES, 2022) ainsi qu’au 
développement de l’offre et des structures de formation2. De plus en plus nombreux, les étudiant·es 
évoluent par ailleurs dans un espace diversifié, segmenté et hiérarchisé (Verley et Zilloniz, 2010), les 
types d’études proposant des cadres d’apprentissage et de socialisation toujours plus différenciés 
(Millet, 2003). Dans ce contexte, se référer à « l’étudiant moyen » n’a guère plus de sens (Gruel et al., 
2009) que de réduire la vie étudiante à quelques clichés, comme l’ont montré les recherches sur la 
population étudiante (Giret et al., 2019 ; Giret et al., 2016). Le seul fait d’être étudiant·e est en effet loin 
d’être associé à des manières d’étudier et des modes de vie homogènes. Ainsi, dans l’enseignement 
supérieur, des publics aux caractéristiques, expériences et attentes variées se retrouvent en 
coprésence dans certaines filières (occupant une position intermédiaire dans l’espace hiérarchisé de 
l’enseignement supérieur). Les effets de cette déségrégation sur les sociabilités étudiantes, les 
projections ou les loisirs constituent un chantier encore peu exploré, dans la lignée des analyses sur les 
effets de la mixité sociale dans certains quartiers (Cayouette-Remblière, 2020). Le genre, l’âge, la 
formation suivie, le parcours antérieur, la situation territoriale, les origines sociales et géographiques 
sont autant d’éléments qu’il convient de prendre en compte dans l’étude de cette population en profonde 
mutation (Guéraut et al., 2021).  
 
Outre la massification de ses effectifs, la diversification de ses publics et de ses formations, 
l’enseignement supérieur français a été secoué, ces dernières années, par plusieurs bouleversements 
liés à des transformations structurelles ou à des crises. Parmi ces derniers, la réforme de l’orientation 
et des affectations à travers la loi relative à l’orientation et à la réussite des étudiant·es et la mise en 
place de Parcoursup à la rentrée 2018, ainsi que la réforme du baccalauréat à partir de la rentrée 2019 
ont modifié les processus d’orientation et de sélection des étudiant·es. Également, la crise sanitaire, en 
modifiant du jour au lendemain, à la fois les manières d’étudier, les sociabilités et plus généralement le 
mode de vie estudiantin, au moment clé de l’acquisition d’une certaine autonomie par rapport à la 
famille, a ébranlé la jeunesse et le monde étudiant (Amsellem-Mainguy, Lardeux, 2022 ; Belghith et al., 
2020 ; Bes et al., 2020 ; Mariot et al., 2020). Enfin, des transformations plus structurelles comme 
l’augmentation de la part des établissements privés dans l’enseignement supérieur (un·e étudiant·e sur 
quatre en 2020 – MESR), ont pu modifier l’investissement dans les études et le rapport à ces dernières. 
 
Si les recherches ont abondé ces dernières années sur les orientations, la sélection et les trajectoires 
des étudiant·es dans l’enseignement supérieur (Bugeja et Couto, 2018 ; Chauvel et Hugrée, 2019 ; 

 
1 2 894 500 inscriptions dans l’enseignement supérieur en France métropolitaine et dans les départements et régions d’outre-
mer (DROM). 
2 Comme le révèle notamment la croissance des inscriptions dans les établissement privés (+38 % depuis 2010). 



Chauvel et al., 2020 ; Bodin et Orange, 2020 ; Couto et al., 2021 ; Giret et al., 2022), plus rares sont 
celles portant sur leurs modes de vie. En outre, lorsque les travaux sur la jeunesse s’intéressent à 
différentes dimensions de l’expérience des jeunes (sociabilités, engagement, salariat, pratiques 
culturelles, santé, précarité, etc.), ces études sont souvent subordonnées à la question des effets sur la 
réussite, l’insertion ou les trajectoires universitaires (Giret et al, 2016 et 2020 ; Cordazzo, 2019). À plus 
d’un titre, la jeunesse étudiante française semble victime d’une conception scolaro-centrée de ses 
conditions de vie : dans la manière dont les étudiant·es elles/eux-mêmes conçoivent les études, en 
accordant à ces dernières une place centrale, d’une part (Van de Velde, 2008) ; dans le traitement 
institutionnel qui leur est réservé, d’autre part, avec des établissements peu prévus pour une conciliation 
possible avec des activités professionnelles (Pinto, 2014) ou une vie familiale (Charles, 2015 ; Gaide, 
2020) ; dans la manière dont elle est étudiée dans la recherche, enfin.  
 
Les modes de vie des étudiant·es méritent pourtant une attention particulière, les étudiant·es n’étant 
pas des jeunes comme les autres, dans la mesure où ils/elles doivent articuler plusieurs temps sociaux : 
le temps des études, le temps des loisirs, et souvent aussi le temps de l’activité rémunérée (Beduwé et 
al., 2019), qui concerne un nombre croissant d’étudiant·es. Ils et elles sont également dans une situation 
de semi-indépendance vis-à-vis de leur famille (Régnier-Loilier, 2011), avec tout un dégradé de 
situations entre la décohabitation et la cohabitation (semi-cohabitation, recohabitation temporaire, etc.) 
(Cordazzo et Murdoch, 2019). Se pose également la question du financement des études et des frais 
d’inscription (Charles, 2012 ; Casta, 2012), en particulier pour celles et ceux qui sont inscrit·es dans des 
établissements privés. Dans leurs modes de vie, les étudiant·es semblent pris·es entre deux 
mouvements contradictoires : d’un côté, leurs activités sont de plus en plus soumises à une forme 
d’injonction à anticiper la vie adulte, que ce soit dans leurs choix d’orientation, mais aussi dans leurs 
expériences de mobilité, leurs expériences professionnelles, leurs activités extra curriculaires 
(valorisées dans les différentes formes de sélection) ; de l’autre, par certains aspects, ils/elles 
revendiquent une certaine déconnexion entre ce qu’ils/elles expérimentent au cours de leur vie 
étudiante et leur vie adulte qu’ils/elles anticipent parfois avec appréhension.  
 
C’est dans cette perspective que nous souhaitons encourager les contributions qui prennent au sérieux 
la vie étudiante, sans nécessairement l’articuler aux probabilités de réussite. Cet appel à proposition 
d’articles vise donc à éclairer les spécificités des vies et des expériences étudiantes « à côté » des 
études. Les articles proposés pourront explorer les dimensions suivantes (liste non exhaustive) : les 
sociabilités, l’emploi, la vie amoureuse, les soutiens familiaux, les mobilités, le mode de logement, 
l’autonomisation financière, l’engagement des étudiant·es... Dans ces différents domaines, il s’agira 
d’interroger les transitions vers l’âge adulte : la vie étudiante est-elle une préparation à la vie d’adulte 
ou un temps suspendu, propice aux expériences ? Quel rapport la jeunesse étudiante entretient-elle à 
l’avenir et quel sens donne-t-elle à ses études, dans un contexte de mutations profondes de la société 
et de l’enseignement supérieur ? 
 
Les contributions pourront s’appuyer sur des matériaux tant qualitatifs que quantitatifs, et mobiliser si 
c’est pertinent une approche comparative (comparaison internationale, comparaison des étudiant·es 
vis-à-vis d’autres publics…). 
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